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PORTRAIT : MARIE-LOUISE GAY 

Marie-Louise Gay ne fait pas dans le cliché. 
Elle a beau être une des auteures jeunesse les 
plus connues au Québec (et ailleurs), elle 
n'est pas née le pinceau ni la plume à la main. 
Pour la plume, elle confesse qu'elle a tou­
jours eu un livre devant elle, même avec les 
céréales du matin. Pour le pinceau, aucun 
talent particulier à signaler avant la jeune 
vingtaine. Ce sont des gribouillages dans ses 
cahiers de cégépienne qui l'ont conduite au 
graphisme et à l'illustration. Sa mère, déses­
pérée de ne toujours pas lui connaître de 
vocation, lui a lancé « Pourquoi pas les Beaux-
Arts ? ». Elle s'est prise au jeu des formes et 
des couleurs à tel point qu'elle n'a plus jamais 
songé à faire autre chose. De l'illustration 
éditoriale, elle est passée à la littérature de 

jeunesse. D'abord comme illustratrice des 
textes des autres, puis de ses propres textes. 

Les nombreux prix remportés (dont les 
fameux prix du Gouverneur général et du 
Conseil des arts) ont très vite confirmé le 
talent de Marie-Louise Gay comme auteure 
et illustratrice (elle préfère dire illustrateure 
pour la rime et pour éviter le « tra-trice »). À 
la question de savoir si elle se sent davantage 
plume ou pinceau, elle répond : « Je peux 
illustrer le texte d'un autre mais je ne peux 
imaginer que quelqu'un fasse les illustra­
tions de mon texte. » Ilya même un soupçon 
d'angoisse dans sa voix à la simple idée que 
cela puisse se faire. Si Marie-Louise Gay 
aime s'inscrire dans l'univers d'un autre, 
explorant ainsi d'autres façons de dire, elle 

aime par-dessus tout créer ses propres his­
toires. « Parce que j'ai tout le contrôle », 
confesse-t-elle, espiègle. 

Marie-Louise Gay aime concevoir sa 
propre mise en scène pour offrir plusieurs 
niveaux de lecture à l'enfant, dans les mots 
comme dans les images. Côté visuel, elle se 
fait un plaisir de cacher dans les illustrations 
de petites histoires indépendantes du texte. 
« Contrairement à leurs parents, les enfants 
finissent toujours par les découvrir. » Ainsi, 
dans Magie d'un jour de pluie, tous les objets 
de la vie réelle se retrouvent - plus ou moins 
métamorphosés-dans la partie fantastique. 
La peau du serpent géant a pris, par exemple, 
la couleur et les motifs du tapis du salon. 
Mais pourquoi ces histoires dans l'histoire ? 
« Pour donner un certain pouvoir à l'enfant, 
pour lui donner une prise sur l'objet qu'il a 
entre les mains, pour lui faire un clin d'œil... 
et pour avoir un plaisir fou à faire des histoi­
res ! » Si sérieuse quand elle parle du « de­
voir » de ne pas s'ennuyer... 

La notion de plaisir est primordiale 
chez l'auteure montréalaise. Marie-Louise 
Gay s'oppose à la pédagogie moralisatrice 
au premier degré. « C'est déjà assez dur de 
vivre le divorce de ses parents sans qu'on 
soit obligé de se taper le livre Comment vivre 
la séparation de mes parents ! «Cela ne veut 
pas dire que l'écrivaine évite les sujets diffi­
ciles. Au contraire, Marie-Louise Gay traite 
aussi bien du rejet (« laisse-nous dormir »), 
de la perte d'emploi (la vieille lune remplacée 
par la nouvelle) que des gaffes des enfants, 
mais elle les traite en équilibriste entre réel et 
imaginaire. Elle fait le choix de ce qu'elle 
appelle le « réalisme magique ». Les histoi­
res prennent racine dans le réel (ce que 
souligne l'encadré) et débouchent sur le 
fantastique (ce que met en relief l'image 
éclatée). L'imaginaire comme un possible 
inventé, comme une sortie de secours dans 
le difficile. Ainsi, Angèle jouera aux dominos 
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avec l'ours polaire pendant que ses parents 
continueront de dormir, la lune deviendra 
gardienne de phare, Willy trouvera l'antidote 
qui corrigera sa gaffe. 

Et pour que l'enfant s'identifie aux per­
sonnages et embarque dans l'histoire, Ma­
rie-Louise Gay use de tous les subterfuges, 
jusqu'à faire courir l'eau sur les deux pages 
pour donner l'impression qu'elle sort du li­
vre. « Je veux faire éclater les barrières de cet 
objet pour rejoindre l'enfant ; je veux qu'il se 
sente dans l'eau ou sur la glace, qu'il parti­
cipe à l'histoire. » Et elle y réussit parfaite­
ment. Ses illustrations vivent, dansent sous 
nos yeux ; sa formation en animation y est 
certainement pour quelque chose. Ballet aux 
teintes contrastées (éléments éclatants sur 
toile de fond aux couleurs douces), ses illus­
trations à l'aquarelle et aux encres concen­
trées laissent passer la lumière jusqu'au fin 
fond de l'océan. Perfectionniste, Marie-Louise 
Gay a le souci du détail : elle cisèle, fignole, 
lèche chaque élément de sa composition. 
Voilà ce qui explique qu'elle passe environ un 
an à réaliser un album. Elle croit, contrai­
rement à certains illustrateurs, que l'illus­
tration pour enfants doit être riche en 
détails « parce que le visuel 
est très puissant à cet âge et 
que les enfants ont un imagi­
naire très fertile ». 

On lui donne 30 ans alors 
qu'elle en a 42. C'est ce qui explique 
qu'elle a derrière elle plus d'une ving 
taine de livres et presque autant de prix 
et de mentions. Celle qui a passé sa prime 
enfance en Ontario et en Colombie-Britanni­
que manie aussi bien l'anglais que le fran­
çais. Marie-Louise Gay écrit donc au fil de 
l'inspiration dans la langue de Shakespeare 
ou dans celle de Molière. Ses personnages, 
au visage triangulaire comme elle, voyagent 
aujourd'hui dans une dizaine de langues. 
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Livres publiés aux éditions de la courte 
échelle 
Illustrations 

• Hou llva. texte de Bertrand Gauthier, 
1976. 

• Dou llvien, texte de Bertrand Gauthier, 
1978. 

• Hébert Luée, texte de Bertrand Gauthier, 
1980. 

Textes et Illustrations 
• De Zéro à Minuit, 1981. 
• La Sœur de Robert, 1983. 

Livres publiés aux éditions Ovale 
série « La drôle d'école • 
Textes et Illustrations 

• Rond comme ton visage, 1984. 
• Petit et grand, 1984. 
• Blanc comme neige, 1984. 
• Un léopard dans mon placarrd, 1984. 

Livres publiés aux éditions Héritage 
Textes et illustrations 

• Voyage au clair de lune, 1976. 
• Magie d'un jour de pluie, 1987. 
• Angèle et l'ours polaire, 1988. 
• Le cirque de Charlie Chou, 1989. 
• Bonne fête Willy, 1990. 

• Mademoiselle Lune, 1992. 
• Lapin bleu, 1993. 
• Mimi la nuit, à paraître automne 1994. 

Tous les albums parus aux éditions 
Héritage sont également publiés en 
anglais chez Stoddart Publishing à 
Toronto et dans plusieurs langues à 
travers le monde. 

Livre publié chez General Publishing i 
Toronto 
Illustrations 

• Lizzy's Lion, texte de Dennis Lee, 1984. 

Livre publié chez Groundwood i Toronto 
Illustrations 

• The Last Piece of Sky, texte de Tim Wynn-
Jones, 1993. 

Livra publié chez Doubla Day Canada i 
Toronto 
Illustrations 

• When Vegetables go bad I, texte de Don 
Gillmor, 1994. 

Pièce de théâtre publiée aux éditions 
VLB 

• Quia peur de Loulou ?, 1994. 
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